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fi A. JVicdcrhauser, Granges (Soleure) M
11 livre franco de port contro versement préalable de la valeur, j 1
H -inori contre remboursement : KM

li 1000 euvelo^pes format commercial 2.- ||
SS Piinior ÌI ll 'ltl'fav BOO doubles feuilles pet. for. en octave 1.50 I I
I]  I lipiCl Ci ll/lll CÌ. 500 doubles feuilles quarto for. commercial 3. — ||
WÈ ffl *̂ Prix-courant et échantillons d'enveloppes, de papier d'emballage gratis |$|j

/pfx , -- - | 25 Fr. PAR SEMAINE ET PETJS peuvent ètre gagnés chez soi
H> \~Z -*J -e" avec nos tricoteuses aatomatiques qui sont la PROPRIÉTÉ DE LA

s~W%*̂ É&\\ "" AUTOMATIC KNITTING MACHINE Co., Ltd. LONDON. Se méfier
f r i  . W j Smm _P -  ̂ des tricoteuses frauduleuses. Demandez certif icata et catalogna au repré
l y '̂àff M̂&e & sentant 

E. QUQ Y-JEANBENA UD, 3, Beaux-Arts, NEUCHÀTEL.
i*t ;̂ _ -̂w^^g-_- »" La l'In» haute récompense a l'exposition de Milan 1906.

Orèine Poudre et Sayon
Berthuin (les meille,,r8)

Dépot k Sion DI. Urne coiffeur. Demandez écliantillons.

§ 

LOUIS WERRO , Huntlller près Horat Fribour g
Fabriqué de moiitres «le confiance fondée en 181)6.

llemontolrs aucres, très solides et bieu réglós, pour hom-
mes et dames.

En nickel ou acier noir a Fr. 8.50, 9.50, 11.- et 12 —
En argont contròlé et gravò à Fr. 15.— 16.— 18.— et 20.—

Chaqu e montre est munte d'un bulletin de garantie pour 3 ans.
fin vois franco contre reinbmivsom.) il. — Pas de vento par acomptos.
Atelier S|iécial [HHir rli ••bilI:x - , . *>• de mon ros de to.H genre i aux prix
In - p lus bas. 752

On accorile en paiement Ics vieilles bottes de montres or et argent.
mmmjmmmWsmmmmm Mh-Hinm iM— a— il àmmmmmaaaMaaaMmmmMtwmmmaaaamaM mmWmwmmm\wmmMmmmWtWmmmmmW ama^
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s f a i  A- 3r*ANCHAUDé FabHc. à V£V& „ &J

Instruments de musique
A. DOU DIN , Bex

Foiirnlsseur de l'Ariste© federale

Magasin le niioux assorti e :  tous genres d'instramonts de musique. Fourniture
pour toni, les instruinenta. Achat, échange et location de pianos , harmo-
niums , eie. Cor des renommé es. 415

Nicklage — Argentures
Adn 'HA-sez-vouH de prófóronee aux fabrican ts plutót qu 'aux revendeurs , vout

serez niioux servis et h meilleur marche.

1

.4^. ^^M ______ ! 
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la loterie pour 
la VI /-_ , |j*-,l-*a A+C_l

^fM^W|n 
nouvelle église de 9_V MCUU 1CI LCJ

¦ m* 9-T La Plus avantageuse et la plus appré-
' ' M fi ^___ cióe- 10405 gagnant fr. 160000 , Ier fr. 40000.
'- ' « m m\̂ MVmT' Irrévocablement le premier tirage de
¦*" li Si \\ ¦toute s le. loteri'-s suisses. Septembre.
vìàw -_¦ m^m En v nte ehez les dépositaires à SION"

mkmm îzmweskwmmwkmmm'N.A 'RTlGNY , St-MAURICE eto et contre rem
¦BHB-3__£--B-Ba----ibourse-ient par M. FLEUTY, agenoe generale
rue Gourga < 4 GENÈVE.

dhauffage centrai
à eau chaude et à vapeur

751 -OJIBBEl'SES REFERENCE-1

Ì1.5-K111 K l»K JHA€HI-. E__, FKIBOI IU.

Fabriqué Suisse d'Accumulateurs, S-A . Olten
808 Capital action Frs. 500 OOO.— *z à tatt a

ACCUMULATEURS
de tous genres et de toutes dirnensions d'après un système ayant fait ses preuve s

Grand nombre batteries de installò.- depuis de longues années à l'étranger

¦ Wild. Grab B
I Zurich mi
H 4 Trittligasse 4 M

|Ba Ŵiaaaa«--*.. l , .. °r«_K8

Wm\ Marchandise B
m garantie et solide m
B Catalogue illustre
I (contenant 400 articles) Hj

V o-ratis et franco V
V entre autre , Ĥ^̂ B article» recommandés : WM__r Frs- .H

^M Souliers forts p. ouvriers 17 HO «H¦ Bottlnes à lacer , pour - '* wM
W hommes, très fortes . 9.— wM
mm Bottlnes élég., avec bouts, ,, ,,, ¦¦ h lacer, pour hommes J-4" ¦¦ Pantoùfles pour dames .£ 2.— ¦¦ Bottlnes i lacer, très for- ira;.1- ¦
¦ tes, pour damta . . 6.40 fl¦ Bottlnes élégantes, avec - 5̂7. fl¦ bouts, à lacer,p.dames '•'" fl¦ Souliers pour fillettes et -T"$ji ¦¦ garcons No. 26 à 29 "•?*£" M
mk „ 30 à ss ò.U) m
Bk Envoi oontre remboursement Jl
^L Échange franco J|

L̂ Maison da toute _fS___l
-8_--__ confianco, _C_—__I

S—S-Vk. fondée ___S_____I
' ̂  _«__ 6n 188°- __ -9__ i

5 à 20 francs par jour à tous
Homme ou dame sans quitter emploi.
Travail honorable, placement assuró.
Très sérieux. Ecrire a Dupré , 24, rue
Monthoux k Genève. 555
f ' i n sà e W B X j ' a i &x ^M XMmiA îmi a m M w m m m t n n i i *  umimami i à r^ìmmtm^màmmmts»

ON DEMANDÉ
Ponr de suite ou le 15 AOUT prochain une

fille ou veuve, pour tout l'aire dalia nu mé-
nage soigué. Gage 40 frs. par mois.

Adresser offres et ré (prence à WALTHER
HIA OCH YVEBDO-. 833

Thóc cle Ce y lan
1 ISTO cj e Ch ine  *><

Maison E. STEÌNMANN
Tliés cu gros

% d l - N K V  K %
Demandé» co thè à votre épicier

-UÌS0i \  V. M ' ACCOIa - Nl
Via Cesare Correnti , 7, Milan

MANDOLINES en palissaudre et nacre
Fr. 18, 15.75, 19,7 5

Qualité extra : Fr. 25, 80, 150
GUITARES ; Fr. 7.50, 12, 15 à 100

Aristons, Flùtes, Clarinettes
Demandez, avant de faire toute commande

ailleurs, noi re catalogue , No 23 qui est en
voyé gratis.
W-Q_MMM_»M—«As_S—:—r_3_M_C_a__—i-afe—__l—u*___—- _*—*«,

fcÌÌM7iiLÌT|
I RUE OmOONVALLATION |
| DOMODOSSOLA \
S TAHUB ET O m m\
l m MANUFACTURE ® [
iO © © ® DE TI _ iES £
fe C1onimi8_iion en vins; eu é
é i'ùts. hou tei Ilei, et fiasqne 1

__———.A—-—•—'.-' ¦"» ¦ ¦¦.-!. - 1—___m...—.mi...__¦M—w

*̂̂  pharmacies. 0 0 0 0 0 0 0  J-1

DépM' g.nérai : D.Grewar , Meiringen. p
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Vient d'obtcnir à I exposi-
tion inkrnationale à An-
vers la médaille d'or et la
croix d'honneur.

En 2-8 jours
les polire, et toutea grosseurs au cou dispa-
raissent : 1 flac. à fr. 8.80 de mon tau anti-
goitrreuse suffit. Mon huile pour les oreilk 1 guéri
tout aussi rapidement bourdonnement et dt.-
retè d' oreiUes, 1 flacon fr. 2.S0.

S. FISCHER, méd.
a Grab Appenzell Rh.-E.) 70
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FLsE.c_i|_.vd.l 60 GROS CYLINDRES
PHONOGRAPHE PERFECTIONNÉ et la

COLLECTION dee _f_ .A AflAA -Pilli

ARTISTI QUES MOULÉS MARQUE PATHÉ

La Merveille des Merveilles!!!

f a * m -">«

l'Appareil de

Ie 
gros cylindra artistique
mouló marque PATHÉ,

-I est la réalité atéréotypée
dans un bronzo éternel)

Chaque gros cylindra artistique moulé
Parai conatUua un dédoublement mothó-
matlqua de la voix de l'arkiate et du son
de l'orchestre.

Seuls au monde noua pou-
vons offrir lea gros cyliadres
artiatiques moulés de Ja
célèbre marque PATHÉ ,
au prix de 2 'r- la pièce avec
plusieurs années de crédit.

ATTENTION AUX CONTREFAQONS
Le grò» eylindre artistique

mouló eat poli à Vintèrieur et
porte la marque PATHÉ.

Surajoutant aux troublantea mervellles
dea lnventlona recentea , nos InKénlouiH
d'olite viennent de donner au phonogruiilm
l'étlncelle de vie qui fait , désormais, d'une
machine, l'aitar ago de l'artiste, c'e._ _-
dire un autre lui-mème.

Lea nouvelles machines
C H A N T E - C L A I R  et les
nouveaux gros oylindn s
artistiquea moulés PATHÉ
donnent la réalité absolue. ,
G'eat le théàtre chez soi. o

Plua de bruit de machine, plus de frottemeut
paa la molndra Intonatlon étrangère, mais lavola chaude et vibrante de l'artiste, lo purcrlatal dea cantatrlces et le son juste desInstruments de musique ; la force , la vleueui-,l'éclatien unmot. la vérité dans toute sa beauté.Deux mlnutaa d'audltlon sufflsent pour se
convaincre de l'écrasante supérlorlté du
OHANTE-CLAIR aur tous les autres sys-
timea a cylindres et _ dlsques crlarda etnaslllards.

Le CHANTE-CLAIR est un
phonographe de grand luxe,
robuste , élégant , de haute
précision , d'une construction
mathématique admirable , la
per.ection au point de vue
pratique. Tout ce qui exiatait
avant lui eat surpasaé, écrase ,
annulé à jamaisf

T
OOTKB les célébrltés du thé-tre s'avancent
h votre appel! A votre gre, elles vous
charmant de leurs chants les plus mélo-

dleux, ou bien , dans une envolée ti-pique ,
arracnant a leur àme les plus subllmes élans .allea vous font treaaallllri A votre gre, les
orchestres réputes lnterpròtent les morceaux
choisia de leur répertoire, lea chanteurs en
vogua viennent eniln vous dire Ies derniers
succès dea scènes parisiennes. Tout cela pourvous aaul. aimable lectrlce ou cher lecteur. dansl'unique but de vous charmer et de vous plaìrei

Permettez-nous de vous offrir le splendide et
luxueux phonographe le CHANTE-CLAIR,la aaul apparali récemment perfeotlonné, d'unavaleur de 70 fr. que nous vous lalsserons

A MOITIÉ PRIX
c ut-à-dlre pour la minime somme de 35fr. !
Perni et tez*nous également de vous présenler
le merveilleux répertoire des 60 gros
Cylindrei artiatiques moulés, morgue PAI HK .dont le prix vient d'atre balssé à 2 fr. la pièce.
Cette bibliothèque enorme, qui ne renferme
que mervellles et choses d'art , comme l'indlque
la liste ci-après , a été composée et enreglstrée
pour vous par les premieri artista, pàrisiens
dont les noms sont trop connus pour qu'il soit
utile d'en faire un éloge quelconque!

Tout le monde pourra dire désormais :
Alvarez et Delna, Delmas et Vaguet chanteront
chez nous ce soir, et. passant du sérieux au
comique, Polln ou Fregson nous diront le
de . nUr succès de leur répertoire dea Concert*.
Pàrisiens ! Le concert pourra durer nuit et
jour car nous avons 60 numéros eensationnels!

Nous le rèpétons, nous donnona le
grand Phonographe

CHANTE-CLAIR
à Moi tié Prix

a tous les acheteurs de notre splendide collec-
tion des 60 gros cylindres artlsttques moulés.
De plus nous accordons ò chacun

Dn Crédit de 31 Mois
c'est-à-dlre que non?. rournis»,nni immeillnte-
ment et j-aiii nucun paiement préalrthle iacolleC'
tiuii des 60 gros .rvl imire .  à 2 fr. _oli 120 fr

FROMAGES DE GRUYÈRE ET DU JURA
les meilleurs fromage» suisses

Nous expédions contre rembours dans tout le canton du Valais par pièces de 15 a 25 kilos
ou par colis postai de 6 k 10 kilos contre rembours.
MA .GRE ler choùc 70 à 80 le % kg.|g IMI-GIUS 85 à 90 le '/.3 kg
MAIGRE 2e choix 00 à 05 „ |B |GRAS de Montagne 1.20 k I. -IO ,,
Pour dessert et petit ménage petite pièce de gras de 5 kilos. à 2.30 le kg.

Rabais aux négociants par 6 et 12 pièces.
S'adresser à MAILIA ARD k Chatillen--Oron Vanti.

UH»r' - .**_iaj-»W- -_-- -t*.« _- -a-N'»»JW

^̂ |̂ EXPLO ÎF8 Î̂ ^
W Nona porton- à. la eonnaissance Ae notre estimable clientèle, B̂
W que nos produits sont représentés E.\C1A IISIVKMEXX par 823 ¦

I mr M. MAX LORÉTAN, Négt. SION (Grenette ) g
I H-4745-N et ce à partir du ler JUILLET 1907 |
I Explosifs en gros. — làXèche & Mine. — Détonateurs. 5
& __2 , Matériel pour mines — (Tarifs franco. ¦'- Prix ' de fabri qué). o^ m

 ̂
¦_¦_¦ 1>__TITPI-_K11I- Fils «fc Co Agents Généraux rwusmm M

^̂ _ IV ED on IT FI Concessionnaires pour la " ^ f̂fii*
|̂ ' —_— Suisse f rancaise. __._-«aiSH_lÌÌ'

Vin blanc |W| Vin rouge
___-_____-_-________-___-_____W-___i >*^M| /̂ garanti naturel , coupé avec

' de raisins secs la ~ 
^̂ K^̂ y vm ê ra*s*ns secs

à 20 frs. les ÌOO litres à 27 frs. les ÌOO litres
Analysé par les cliimistes. ficha itillons grati, et franco

O -C À U  BOCCIE1-', I f l O R A T .  

s: PAR MOIS!

graphe remplaoe mujourd'bnl
le théàtre et le concert. Cast
un réel dédoublement de l'or-
chestro et de l'artiste.

Ha —

Réduction de Prix
-.e ero» cylindra
molile PATHÉ à. 

H-J--<:«- . uappar.il a inumo pi IR , K

RGDQCI10D . Oro» Cylindre PATHÉ à &'¦

8 Jours àltei
-' 31 MOSS . '•'
DE OFSÉDIT FACULT*: ^e eomparer avec les autres marques

ÎBÔ SROS CYLINDRES I

i-Agenc. de GEN ÈVE , M' l.-A. LAMBERT

Rcmarriue- les noma et les titres. — La célèbre collection des 60 gros Cylindres que nous offro» est UNIQUE AU MONDE
Les meilleurs Artistes sont monopolieés par nos Usines.

Aucune autre Maison ne peut présenter un choix semblable d'Artistes en vedette :
ALVAREZ, VAGUr.T. DELMAS. FOUBMETS , NOTE. AFFRE , BAER , NUIBO , DELNA , TANÉSV. de l'OPÉRA; — BOYER,
PÉRIER a__ LaOMME , JANE MEUfiY. MARY-BOYER , de l'OPÉRA-COMI QUE ; - AUMONIER , VALLADE, MERCADIER
MARÉCHAL, CHARLUS , DALBR£T , BERGERET, FRAGSON , POLIN , DRANEM , ODETTE DULAC , des Concerts Parìsleni.

TOUH tea Orc-jet-trea ?t Solid sont exàcutés par lea Artiste» de l'Opera , de l'Opéra-Comique , etc , etc.
O P E R A I*  DUOS

1. Faust 'Gounod). Salut demeure c n r 'e et
pura . Ch'nit.. par V A U U K T . il" 1 U »•!¦ i

3. Lee Muguenots (.vleyei-beci-J . _-_ .< .' riti ut
dv$ Poign&rM. Chuuté par 1>- -. MAS , U M
l'Opera.

3. Robert le Diabl_> Mt,y e ri.__ .'.. £ ocaHon
dój Nonnei. Citante par À'uuo i R

A. Hérodij Jo (Mns.->.!ii<]t). Vision tu&tliv.
Clmntó pur N ¦«». , ile l'Opera .

5. Jocelyn (!.. GodirUi. -tersati*». Cliimtó
par VA O U J I . de l'Operi.

6. Romèo et Ju i i r - i t c  (tk.unod>. Ca vatine.
Cliiiiité pa.* A K K H K , de l'Opero.

7. La Walkyrie (R .  Wagner) . Clnnaon du
Printemps. Ctian.é pur A I .VAULì, dv
VOììévu.

8. Guillaume Teli'RasslnlM.//c- h ' riditèln.
Chante par A- V H K , de l'Opero,

9. Le Roi de Labore i -.I'i-sen--t.). Arioso.
Chuuté par NOTE , de l'Opera.

OPÉRA8-COCv- lQ U_ : 3
10. Lakmé ( f . a .o Delllieft .. Von d ir n-.Cìrd sa

volli:. Cini tri par b. . M.. ii*. l'Onera
11. Carmen { \ H z r .V.. L'Amour eat p nU,it  dà

Bohème . CAuillté p:ir M** 1>> I . * -..
12. Mlr-ille (Oouuodi . AneVt. Chante par

JiNk M-iu v , de l'O puin Comiuue,

O^ÉRETTES
13. La Mascotte < A udì .mi. Cat envoyés riti

Par.idis . Cliente pur Borni- , cle l'Opera-
Comique

14. Les Cent Vierges (Lecocq). 0 Paris, f a i
séjour. Chanle par M A R F - R - . T  K , tu-
rO |iéra-Couii.p:*- .

et le phoiiotri -ni.lm CHAWTe-CLAlP • nioiiìf i
prix, c'ent-h-dh-fi pour 35 fi* . <¦( que f»Wi» t»*ui
ne pale que 5 'r. pu** nio s l'i-iirii i-iiiuptèl .
libération du prix total d-: 15£ Trinci.

L'emballage est gratuli. — I.PR qulUances
sont pi'ésentée. par la po.le «ans fi aie poni
l'acheteur.
Nous vendont en confiance. 31 Moli de Crédit.

Rien à payer d'avance.
Lu 60 gros cylindres et l'apparili sont

S&rànti * tels qu 'ils sont annonces , Us peuvent ,
du reste, ètre rendus dans les huit jours qui
suivent la reception s 'ils ne convenaient pas.

Noua répondrons gratuitement h toutes le .
demandes qui nous seront adresséea.

U. QIRABO & C",
46, Rue de l'Echlquier, PARIS (X* Air ')

-H 

Agences en SUISSE et
cn BELGIQUE .

15. Romèo et Jullette (Gounod). Fragm'du:,• \ .-te.Chante parVAOucret J AHE M BKBT .
16. Mignon (A.Thomas). Duo des Hirondelles ,

Chante par MARY-Bormet A UMONIKH .
TRIO

17. Taust (Gounod;. Trio final. Cliente par
FnuuMtTrf , VA L I A D B  et M r t  TA«-.-T .

CHCEUR
.8. La Maree ili aie e (Rouget de l'Isle).

ROMANCES
19. Le Cor, d'Alfred de Vlgny. Musique deFlópiei' . Chuntó par AI^ UOKIXR .
20. Le _ oir.UiH .ounod. Clianté par ALVàKIZ .
2 I . V OUB étes jolie , de Delmet. Chante par

VAOIlfcT .
22. RriBe dea Nuiti. Chante par MmcADi».
23. Btances, ile Flèuler. Cliente par AFFRS .
3*. Ch-JiiBOn de Musette , de Francia Tiiomé.( .iiMiilé pur PkiuvR.
25. Le Temps des Gerisci. Chante par

O i m . i k  D I I A C ,
26. La Vierne à la rréche. Chante P'VAGUIT.
i7. credo d'Amour, de Al. Luigini. Chante

p-ir M. NUIDO, de l'Opera
28. Melodie , de I.m. Chlzat. Chante par

1> _ . J .UU -.-I .  , de l'O péra-Comique.
TYROLIENNE

29. Le ratre dea Montagnes. Chante par
B I . U K R I . 1 .

CHANSONNETTES
jn amour ir-.n ile.  Chante par Fueaox.31 .ltuailon i.i -éreaaante. Chante par

l'.-uv.

I _3TTI.____TIPa' do SOUSCRIPTION
g S Je touisigni, déclare acheter & MM. 3. GIRARD t C", _ Parla , to Collection
H S dei CO groa Cylindrea artlatiquea et le Phonographe CHANTE-CLAIR oux
t y x  condition» énoncèe» . c'est-à-dire par paiement» mensuels de 6 fr. jusqu'à
53 comp lete liquidation de la somme de 156 franca, prix total.
¦H 3 Fait à , le  190 — 3 i^aic a 
a 0o _ Nom et Prénoms 
- i o

7 Profession on Quelite
„ £ Domicile 
SS« l_ Département 
u0. Gare 

Prière de remplir le présent bulletin et de l'envoyer sous enveloppe à

33, Rue de la Synagogue . 33, à GENEV2

32. Serrez vos rangs Chnntó por Cni-Lua.
33. Maitresse chérie. Chimi-j iur DAI.BR«T.
34. Les Blondes. Chuntó ]mv 1- KAI _ON .
35. Un Monsieur chatouiileu-. Chante par

MAII éCUAI .
36. Art culinaire. Clionté pur DRINEU .
37. La Fifilleà sa Mère.Clim.li'poi'Ciia-I.UI.
36. La Marche dee Camini, ce Paris.

Chanlé par Man- H A I .
ORCHESTRE

39. Sambre-et-Meuse (Marche).
io. La Mattcbtche ( Borei -Clero) , Dani»

espilimele.
al. Valse.7ouyo-nso_./anis/«(Wal_leuffel).
*a. — -a Vstue (O. Mètro).
43. — le Beau Dsnube Bleu (Slrauss).
U. Scottisi], la Ca rillon (Corhln).
45. Mazurka. Jsloux et Co quittez (Corhln).
46. — La Cit rina (Louis Gonne).
47. Quadrine. Orphteaux Enie rl (OrTenbach).
48. Polka La Retour du Printemps (Schlndle).
4». — Bella Bocca (Wal-teuffel).
50. Paris-Bruxelles (V. Turine), Marche

militaire.
51. Pas des Patineurs (Danse).

INSTRUMENTS DIVERS
63. Clarinetto. Loin du Bai.
53. FIQte. La Flùte enchantée.
54. Cor de Chasse. l« Chabrlllant.
55. Saxophone , Chanson du Prlntempt.
56. Xylophone. lei CI(ognu.
57. Deux Pistone, ffota .no/ a/ Fai/ul t i .
58. VIoIon. reterò M/o.

CYLINDRES HUMORISTIQUE8
59. Frères joyeux (Valse).
60. Polka dea Flpelets.

SlOlUTCKS



Bulletin politique
-*-¦¦ ¦¦

Au Reichsrath autrichien
Avant de prendre ses vacances, le Reichs-

rath autrichien a termiiné la discussion du bud-
get dans une séance qui a dure jusqu'à 10
h. du soir. Les incidents, du reste assez fre-
quenta, n'y ont pas manque.

Le deputò socialisle Schumeier a retenU I'at-
tention de Ja Chambre pendant trois heures
avec un discours sans cesse interrompu par
les chrétiens sociaux qui le prenaient verte-
ment à partie. Pendant un discours de l'alle-
mand Erler, il s'est élevé dans un coin de
la salle une dispute en langue tchèque entre
les agrariens et les cléricaux tchèques, et les
mots : chien, coohon, misérable, répétés en al-
lemand se sont fait entendre. Un député a-
vait appelé un autre « espion ».

PJ'us tard, Je député allemand clèrica! de
Morsey a attaqu é les universités en general et
surtout Jes universités aJlemandes, et c'est le
professeur tchèque JVIaisaryk qui a pris la pa-
iole pour défendre les universités et la science
alJemandes.

* * * f

l/olistruction croate
Dimanche a ou lieu à Susak, près de Fiume,

une réunion politique dans laquelle a été prise
la résolution d'engager les délégués croates oiu
Parlemient hongrois à reprendre leur activité
à la Chambre dès la rentrée d'octobre et à
y organiser, à l'aide des autres nationalités
non magyares, une obstruction énergique con-
tre tous les projets, alussi bien le compromis
avec l'Autriche que les garanties ctonstitution-
nelles. Les défenseurs de la résolution de Fiu-
me, qui a pourtant eu le bon .résultat de faire
cesser l'absolulisme brutal en Croatie, sont
restes dans la minorité.

# * *

L'intraitable Raissouli
Pendant que le colonel Muller de retour

à Berne, jouit de ses vacances et reprend de
nouvelles forees pour acciomplir son aride mis-
sion d'inspecteur de la police marocaine, le
fameux Raissouli oontinue à tenir en échec
le Makhzen. Il faut convenir que ce dernier
ne s'est JDOS miontré très adroit dans toute
cette affaire.

Piour réduire Raissouli ,il n'aurait pas eu.
besoin d'envoyer contre lui une expédition.
Il suffisait de le tenir de loin en surveillance.
Le jour où l'ancien pacha de Tanger n'aurait
plus eu d'argent, il aurait été livré et serait
tombe, cornine un fruit- mùr, entre les mains
des autorités chérifiennes. Mais au Maroc le
goùt de la négociation est poussé si loin qu'on
négocie toujours, partout, en dépit des eircons-
tances et contre l'intérèt mème le plus évident.
C'est oe qu'on a fait avec Raissouli. Et Rais-
souli tout alussi tòt, a discerné le parti qu'il
en pouvait tirer... Quelques jours après, Mac
Lean étai t son prisonnier. Et sion prestige la
veille entanié. resplendissait de nouveau. On
se souvenait de l'affaire Perdicaris et de tout
ce qu'elle lui avait rapplorté. On se disait que
sii- Harry Mac Lean « valait » au mlcuins au-
tant que M. Perdicaris ; que Raissouili allato
donc tirer de lui honneurs et profits. Et deré-
chef on parlait de son pouvoir surnaturel de
ses miracles, de ses prouesses. Suspeot la veil-
le, il exercait désormais un pouvoir d'attrac-
lion. Et les gens d'Arzila , par exemple, qui
venaient de jurer fidéli té au makhzen, ma-
nifestaient pOiur ce genia! détrousseur de
grands chemins le plus bruyant enthousias-
me.

Dans ces condi tions, Raissouli n'à qu'à at-
tendre. Chaque jour qui s'écouie lui assure
des adhésions nouvelles. 11 est peu probable
qu 'il se hasarde à tuer Mac Lean .S'il le fai-
sait les tribus épouvantèes de la responsabi-
li le que ce mentre ferait peser> _j ur elles, s'em-
presseraient de livrer le meurtrier pour se dé-
gager de toute complici té. En revanche il a
tout avantages à garder secrètes ses intentions
Car un augmentant les craintes du makhzen
il accroìt ses propres ohances de succès.

*
On monde de Tanger que le shériff Mon-

tai' Taieb charge de négocier la délivrance de
Mac Lean n 'a pas pu voir Raissouli, celui-
ci s'est borné à lui oommuniquer par lettre
ses conditions. Dans les sphères officielles on
cioit devoir garder le plus grand secret sur
ces conditions et on se contente de dire qu'
elles sont absolument inadmissibles.

On assure que les principales conditions soni
la nomination de Raissouli oomme gouverneur
de toute la chaìne de montagne du Nord com-
prenan t le Falic, qui est le district de Tanger,
et la garantie par une grande puissance étran-
gère, de préférence, dit-il , l'Allemagne, de l'exé-
cution de ces oonditicns et de son immunité.
Les a'utres conditions relatives à la rancon,
à la residence de Raissouli et à ses relations
avec les autorités marocaines sont à l'avenant
et témóignenl du sentiment d'omnipotence du
bandii.

On est très perplexe sur Ies mesures à pren-
dre, mais l'outrecuidance de Raissouli a eu
pour effet de produire une certaine tendance
en faveur de la manière forte. On commence

à se oonvaincre que les négooiatioiis avec Rais-
souli n'ont de chance d'aboutir qu'à condition
de les appuyer rn_lita_ren.ent, c'est-à-dire de
mettre l'ex-caid du Fah^ 

et ses partisans en
demeure de choisir entre l'acceptation des pro-
positions du makhzen ou 'une attaqué vigou-
reuse contre leur tribù.

Tous ceux qui oonnaissent bien le Maroc et
les JVLarocains estiment que la vie de Mac Lean
serait moins en danger par cette attitude que
par des pourparlers qui, en augmentant le dis-
crédit du makhzen parmi les populations mu-
rales, préparent une situation plus grave que
par le passe et absolument intolérable pour
les étrangers.

-Les elodie» dn ler aoiìt
On nous prie de rappeler, dans notre jour-

nal, l'usage introduit de sonner les cloches
le soir du 1 aoùt vers les 8 heures pour com-
mémorer la date de la fondation de la Con-
fédération.

Cette religieuse et patriotique ooutume doit
devenir chère à nos populations, qui jeudi
prochain-: mettront leurs prières et leur cceur
à l'unisson de la voix des cloches pour imr
plorer la bénédiction du Très-haut sur notre
chère patrie.

__ -_.-¦ —

Le déssèchemen. du lac
de Mattuiark

La commission du Grand Conseil chargée
de l'examen du projet de dessèchemeint du
lac de Mattmark se rendra cette semaine sur
les lieux et presenterà son rapport à la pro-
chaine session. Les travaux projetés consis-
teraient en un tunnel de 500 mi. de long et
d'une seetion de 2 mètres 50 sur 2 m. 40
qui assurerait l'écoulement régulier des eaux
du lac mettant ainsi fin au danger perina-
nent d'une crue subite de la Viège.

Les travaux sont devisés à la somme de
95,000 fr. dont le 50 o/0 serait payé pour la Con-
ièdération, 20 o/o par l'Etat et le reste par les
communes intéressées. Us pourront ciominen-
cer l'été prochain.

JLa seconde galerie du Simplon
Nous avons annonce que le Conseil d'ad-

ministration des C. F. F. a approuvé les pro-
positions de la Direction generale concernant
la construction de la seconde galerie du Sim.
plon.

Le rappor t de la direction generale justifie
à plusieurs points de vue l'achèvement immé-
diat du tunnel II. La raison la plus impor-
tante est la conservation du tunnel I. Dans
ce long et étroit tunnel à simple voie, où les
trains cìrculent pendant plus de 20 heures
par jour, les travaux ordinaires d entre ben sont
déjà très difficiles à mener à bien. De gros-
ses réparations, notamiment à la maconnerie,
ne manqueront pas d'y devenir né-
cessaires dans la suite, car l'équi-
libre ne s'est pas encore établi dans
certaines parties de la montagne char-
gées et en mouvement ; suivant le cas, ces
réparations seraient ou absolument impos-
sibles sauis interix>mpre l'exploilalion, ou d'un
coùt exorbitant. Or, on est force de compier
avec ces réparations car la maconnerie ac-
cuse des dislocations par endroits ,et les abon-
dantes venues d'eau en parties cha'udes, e-
xerceront sùrement avec le temps un effet délé-
tère sur le morder. Il faut compier ensuite,
dans l'exploitation à simple voie, avec la diffi-
culté des réfections de la voie ,plus frequen-

te- qu'à l'air libre dans un long tunnel nu-
mide, où la rouille détruit rapidement toutes
les pièces en fer ,bien que la traction électri-
que leur épargne Teffet pernicieux de la fu-
mèe. .

Quoique la voie du tunnel du Simiplon, po-
sée en rails lourds de 49 kg. p. ni,, soit très
résistante, on pourra ètre satisfai! si elle at-
teint un àge moyen de 10 à 12 ans. Dans la
plupart des tunnels, les réfections doivent se
suivre à ih-erva-les plus rapprochés, ainsi dans
le tunnel du Hauenstein lous les 5 à 7 ans.
Gomme il ne sera pas possible de renouve-
ler annuellement plus de 2 à 3 km. de voie
dans le tunnel, il faudra commencer les réfec-
tions dans le tunnel du Simplon avant que la
voie soit arrivée à sa limite d'usure. C'est-à-
dire qu'on devra déjà commencer dans 6 à
7 ans, soit en 1913 ou 1914, à procéder par
sections au renouvellement de la voie. Il est
évident que cela comporterait de sérieuses dif-
ficultés s'il fallait réfectionner la totalité des
20 kilomètres du tunnel pendant l'exploitation
à simple voie. La circulation des trains en souf-
frirait nécessairement, parfois d'une facon ex-
trèmement désagréable .

Il convient. d'ailleurs de remarquer qua te-
neur de l'article 4 -de ; la convention du 16
mai 1904 avec le royaume d'Italie, la Suisse
est. tenue de poser la- doublé voie à travers le
Simplon dans le délai de cinq ans à partir
du moment où les recettes brutes du parcours
Brigue-Domiodossola atteindront 50,000 francs
par kilomètre effectif. Quoique les recettes n'en
soient pas encore là, 'il n'est pas impossible
que la recette kilomètrique brute Brigue-Do-
miodossola atteigne ce chiffre au bout datine
dizaine d'années, si le ' .ràfie se développe nor-
malement.

Q'uant aux dépenses, pour l'achèvement de
la galerie II vaici comment les explique la
direction des C. F. F. dans son rapport :

L'entreprise- Brandt, Brandau et Cie est te-
nue de par sa convention de transformer, pour
le prix de fr. 19,500,000, la galerie parallèle
en mi tunnel pareli au tunnel I. Or, dans le voi-
sinage de la téle nord, 110 mètres du tun-
nel II ont déjà été construits pour servir à
des usages spéciaux, et l'entreprise a touché
de ce fait une somme d'environ 129 ,000 fr.
Elle aura donc enoore droit à fr. 19,371,000
pour le tunnel II. Mais cette somme s'aug-
mente sensiblement pour diverses raisons.

Tou t d'abord , les expériences faites jusqu ici
ont démiontré que le p-O'fil actuel, avec 4,5 m.
de large au niveaù des traverses, et de 5
m. de large deux mètres plus haut, a été
choisi en peu trop étroit. Ces dimensions sont
particulièrement insuffisantes s'ur les points
où un rètrécissement s'est produit. Cesi pour-
quoi la direction du Ier arrondissement avait
propose tout d'abord d'elargir de 50 cm. le
profil prévu pour le - tunnel II, tandis q'ue les
experts recOmimandent 20 cm. ou mieux 40
cnii. La direction generale estime suffisant d'e-
largir le profil de 35 om. ; cette cote permet-
tra vdans tous les cas, mème en présence de
quelque rètrécissement, de poser oonvenable-
inent la conduite d'eau de réfrigération à co-
té de la voie. L'entreprise a droit, piour cette
augmentation du profil ,, au paiement du sur-
croit d'excavation et de maconnerie. Cette in-
demnité est estimée à-fr .  1,600,000. .

La direction propóse en outre de construire
des niches des deux còtés et non d' un seul.
Coùt fr. 100,000.

La maconnerie devra ètr e liée non avec de
la chaux, mais avec du mortier de ciment
Portland, ce qui occasionne un supplément de
dépense de fr. 600,000.

L'éliablissemient d\in second canal d'écoule-
ment des eaux conterà fr. 3o0,000.

Vient .ensuite l'importante question "de
la force électrique. Les entrepreneurs ont droit,
pour le parachèvement du tunnel II, aux for-
ees hydrauliques et aiux installations qui ex-
istent sur les deux vers.ants. Actuellement on
dispose à la tète nord de 2230 chevaux et de
1260 chevaux à la tète sud. Ici on pourrait en-
core gagner 686 chevaux; en utilisant plus con.-
plèlement la chute dispónible, mais cela neces-
siterai! la réfectión de la conduite foroée ou une
modificàtion du canal d'amenée.

Toute la force actuellement disponible sert
à Ja traction électrique dans le tunnel, ainsi
qu 'à la ventilation, l'éclairage, la réfrigération
du tunnel et aux divers services de la gare
de Brigue. Pour permettre à l'entreprise de
commencer les travaux de parachèvement de
la galerie parallèle, il faut donc mettre d'au-
tre torce à sa disposition. 11 faudra dans ce
but de 400 à -550 chevaux à chaque tète du
tunnel. Il convient de tenir compte à cette
occasion des forees nécessaires à la traction
électrique à venir dans les deux tunnels, a-
vec ventilation, réfri gération, éclairage, etc. Les
études faites à ce sujet ont démontré qu'il fau-
dra se procurer en plus .3000 à 3400 chevaux
de chaque coté . Les projets de ces usines
sont préparés et le devis s'élève à Ir. 4,200,000
environ au total.

Mais il n'est pas possible de termdner les u-
sines avant la date fixée pour le commencement
des travaux du tunnel. Il sera donc nécessaire
de fournir ia l'entreprise, pendant un an et
demi à deux ans, d'autre force motrice, soit
sous forme de oourant livré par une 'usine
électrique plus ou moins éloignée, soit à Fai-
de d'une usine à vapeur. Le coùt de cette é-
nergie supplémentaire, y compris les modi-
fications à appórter aux; installations existan-
tes est évaluée à fr- 360,000.

Le tunnel II construit, il s'agirà encore de
l'équiper aussi en vue de la traction électri-
que. Les lignes de contact et le retour par
rails, ainsi que le complément des centrales
pour la traction électrique des deux tunnels,
coùteront environ fr. 600,000.

On n'a pas tenu compte des locomotives é-
lectriques nécessaires, ni du coùt des centrales
et de l'équipement électrique du tunnel I et
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CONFÉDÉRATION
I_a traction électrique des trains
En réponse à une demandé, la direction ge-

nerale des C. F .F. a donne quelques rensei-
gnements au sujet de l'état où en sont les
études pour la traction électrique tles cheniiins
de fer. Elle a constate, à cette occasion, que
les expériences faites au Simplon ont été ab-
solument satisfaisantes et que la traction élec-
trique pourrait ètre prochainement introduite
sur le troncon Iselle-Domodossola.

Sur la ligne Seebach-Wettingen, réservée aux
essais, les travaux d'installation ont été retar-
dés par l'effet exercé sur les lignes télégraphi-
ques et téléphloniques par le courant à forte
tension. Il a fallu chercher à éviter oes per-
turbations au moyen d'installations spéciales.

Deux maisons d'électricité ont été aulori-
sées à se livrer à des essais sur les lignes
Zurich-Thalwyl-Zoug et Bàie-Delie. Mais l'im-
porlance de cette question est trop grande pour
que Fon puisse porter actuellement un juge-
ment définitif ; la question des frais, surtout,
néeessité encore des recherches.

1-e traité d'aril i tra ge
hispano-suisse

Le ministère espagnol vient de soumettre
à la signature du roi la convention concine
entre le gouvernement espagnol et le Conseil
federai en verta de l'article 19 de l'accord a-
dopté par la conférence de la Haye pour la
solution pacifique des oonflits internationalax.

Toutes les questions se référant à l'interpré-
tatìon des traités existants qui pourraient s'ur-
gir entre la Suisse et l'Espagne et qui n'au-
raient pu ètre résolues par la voie diplomà-
tique seront soumises au tribunal d'arbitrage
permanent, en établissant au préalable un com-
promis special où seront déterminés l'objet
du litige et les pouvoirs des arbitres.

Cet aecord a ébe conclu pour une durée
de cinq ans.

— «- 
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des stations de Brigue et d'Iselle, car la di-
rection generale presenterà en temps oppor-
tun un rapport special à ce sujet. Mais à tou-
tes les dépenses mentionnées plus haut vien-
nent s'ajouter les frais de ballastage du tun-
nel , la fourniture et la pose de la voie, les
sitm.Tiix, l'éclairage, la réfrigération ,les modi-
fica i ions des signaux existants en vue de l'ex-
ploilalion à double-voie, enfin les fiais d'ad-
ministration et de surveillance des travaux,
l'intérèt des capitaux de construction, et les
expioprialions pour de nouvelles places de dé-
pòt de déblais. On arrive ainsi au total de fr.
34,600,000 indi qué.

8,089)

Chronique liaut-valaisanne
Ecrasé par un train — Incendie — Lugubres

découvertes — Ascensions.
Un lamentable accident s'est produit diman-

che soir sur la li gne du chemin de fer entre
Brigue et Gamsen.

Un paysan du nom de Lagger, àgé et affli gé
de surdité ,s'ètait engagé sur la voie à l'ins-
tant où un train arrivait. Le pauvre vieillard
fui écrase par le monstre d'acier qu 'il n'a-
vait pas vu ni entendu approcher. On le re-
trouva, la téle fracassée. La mort a été ins-
tantanée.

*
Dimanche soir vers 10 heures, à Betten, un

incendie a éclaté dans une maison habi tée
par trois familles ; les habitants étant en ce
moment occupés à faire les foins -aux mayens
le feu se piopagea et fit son ceuvre avant l'ar-
rivée des seeours des villages voisins. Le
bàtiment a été complètement incendie a-
vec lout le mobilier. Un immeuble voisin har
bité par deux pauvres familles a également
souffert de l'incendie.

On a relevé lundi après-midi à Ried-Bri g'ue
le cadavre d'un ouvrier italien qui portait une
profonde blessure à la tète. Une enquèle est
ou verte à ce sujet.

* '

Après deux jours de recherche, le cadavre
d'un jeune berger de Mùhlebach a été retrou-
vé au pied d'une paroi de rochers au-des-
sous de l'alpage où le garconnet devait se ren-
dre. Il est probable que s'étant égaré dans
l'obscurité il a fait un faux pas et est tom-
be dans l'abìme.

*
Les intrépides ascensionnistes continuent à

se signaler par de pénibles et souvent dan-
gereuses grimpées. On mande de Randa que
le touriste Schilling accompagné des guides
Fuhrer Ambroise et Oscar Supersaxo de Saas
Fée ont traverse pour la première fois le 20
juillet le Sùdlenspitz , le JNTadelhorn, le 3teh-
nadelhorn et l'Hoberghorn.

Sion — Société de seeours mutuel
Dimanche 28 juillet, la Société italienne de

Seeours mitael de Sion donnera une fète cham-
pètre à Chàteauneuf. Jeux divers et bai dès
les 1 h. Service de voitures.

Enseveli sous les décombres
Trois ouvriers maoons étaient occupés ven-

dredi à faire des réparations aux miurs d'une
cave à Gròne, lorsqu 'une partie du bàtiment
s'effondra ; un des ouvriers resta enseveli sous
les décombres. On le retira dans un état la-
mentable; mais on espère néanmoins le sau-
ver. Quand aux deux autres ouvriers, ils a-
vaient heureusement eu le temps de s'esqui-
ver.

¦¦ ¦¦¦ •¦ —

Precoci té
Malgré l'inclérnence de la temperature de

cet été, on. nous signale un cas de précocité de
la vigne qui mèrite d'ètre relevé. On a ap-
porté au bureaiu de la « F. d'Avis » une grap-
pe de Dóle compilètement tournée, cueillie dans
une vigne appartenant à Me Ve I_Jadeleine But-
tey à Conthey.

— ¦ ¦-¦- ¦-—-

Voleur arrèté
Le brigadier de gendarmerie Gertschen, a

mia dimanche soir en état d'arrestation à la
prison pi-éventive de Martigny, un I-
talien nommé P. Gallino, domestique
au service de M. Lucien Gay-Des-
combes à la Forclaz au préjudice duquel il
venail de soustraire en fracturant un meublé,
une somme d'environ neuf cents francs en
espèces. • . -,. . - . ' -. .

JLes chemins de fer de montagne
Le projet general de construction du che-

min de fer électrique à voie normale Marti-
gny-Orsières a été approuvé par le Conseil
federai, sous quelques réservés en ce qui con-
cerne le troncon Mortigny-Bovernier (km. 0,466

-¦¦--_¦- m - m

Accident de montagne
Cinq touristes de Vevey qui avaient tenté

l'ascension des Dents-Blanches, sur Champéry
ont été atteints par une chute de pierres. L'un
d'eux a eu le nez casse et un autre des con-
tusions. Un troisième qui a une còte brisée, est
soigné dans un chalet voisin du lieu de l'ac-
cident.

On recoit. sur cet accident, les détails sui-
vants :

MM. Seiler et Piguet, bijoutiers, Magnenat
ingénieur M. Meyer et deux jeunes garcons
de 15 et 17 ans, se trouvaient sur un néve lors-
qu'ils furent surpris par une avalanche de
pierres et de giace. Cinq d'entre eux eurent
le temps de faire un bond sur un rocher. Le
sixième M. Piguet fut roulé jusqu 'au bas du
néve. Il a la figure passablement abìmée et
gardera peut-ètre les traces de ses blessures;

mais sa vie n'est aucunement en danger.
En revanche M. Seiler fut atteint en plei-

ne poitrine par un bloc de giace:- qui lui fre-
tara une còte. Ses compagnons valides le trans-
portèrent non sans de sérieuses difficultés , jus-
qu 'aux chalets de Barmaz, où les touristes a-
vaient conche, et l'on descendit quérir à Ch.in>
péry le Dr Franken.

Le Dr Franken revenai t justement d'une lon-
gue excursion . Il répartit aussitót pour Bar-
maz , où il trouva le blessé fort souffrant et
se plaignant de douleurs internes. On ne pou-
vait songer à transporter M. Seiler dans l'é-
tat où il se trouvait. Le docteur Franken est
retou rné lundi matin voir M. Seiler et l'a trou-
ve dans un état relativenient satisfaisant. S'i l
ne survient pas de compilici-tioii , le malade
s'en tirerà.

L'ascension des Dents Blanches n 'est pas
sans danger pour„es novices ; elle n'est tou-
tefois pas difficile. L'accident de dimanche est
dù sans doute à l'enorme quantité de neige
tombée cet hiver à son durcissement en gia-
ce en des points où d'habitude elle ne séjour-
ne pas, et à la rapide désagrégalion due à la
chaleur de ces derniers jours.

A la Dent de Morcles
L'ascension de la petite Den t de Morcles

vieni d'ètre faite par deux courageux touris-
tes de Lausanne, MM. Blanchet professeur,
et Chaubert de Lausanne, acconiipagnés de MM.
Revaz et Coquoz guides à Salvan.

Ils ont réussi, après quatre j ours d' efforts
à descendre par la paroi sud de !a petite Dent ,
sur le Roc Chamipion. Us onl réussi à trou-
ver un nouveau passage pour taire l'ascen-
sion de la petite Dent , et uni lisqué leur vie
à plusieurs reprises.

Un cadavre d'enfant
Mardi matin, à 10 h., on a trouve sur la

grève du lac près de l'embouchure du Rhòne
et près de la fabriqué de bri ques écononiiiques,
le cadavre d'un enfant nouveau-né qui parais-
sait y avoir été rejeté par les vagues, et a-
voir séjourn é plusieurs jours dans l'eau. La
justice informe.

_.-*¦-¦

•',. A la montagne
C'est la saison des grandes griimpées à la

montagne. Ce ne sont p.is seulement les tou-
ristes étrangers qui miontent à l'assaut de nos
Alpes, mais chacun qui a quelques loisirs et
des jarrets solides y veut aller de son excur-
sion. Aussi croyons-nous qu'on ne lira pas
sans profil les excellents conseils que donne
le Dr. P. Hémont sur l'hygiène de la montagne.

Le savant pose d'abord en princi pe qu'a-
vant tout il fau t éviter de s'essoufler et de sa
fatiguer outre mesure : ce qui peut oocasion-
ner facilement la rupture d'un vaisseau, l'en-
gorgement du cceur par le sang noir, etc.

« Que de fois, dit-il , à la montagne, entend-
on des malheureux oongestionnés, haletants,
oouverts de sueur, se trainant à la suite de
compagnons plus vigoureux ou plus jeunes, ré-
pondre à bout de voix, quand on les engagé
à se reposer : « Jamais, je ne suis pas fati-
gué, ne vous occupez pas de moi, j 'irai bien !»
Oui, ils iront bien, les infortunés, ils vont
bien, par vanite, mais à quel prix !»

Quand fa l|a question de la nu tri tion, non
moins importante le Dr. Hémont dit qu'il est
non seulement superflu, imprudent, mais en-
core dangereux de se laisser aller à une subs-
tentafion trop succulente; l'on doit d'abord
manger peu, ensuite particulièrement s'abste-
nir des aliments qui, encombrent l'estomac,
sont d'une digestibilité dif ficile et communi-
quent au sang de l'àcreté ou des qualités ino-
mentanément surexcitantes.

« L'exoursionniste doit absorber une nour-
riture facilement assimilable, riche en princi-
pes actifs et peu encombrante. Il faudra don-
ner la préférence, pour les repas de midi, aux
soupes aux légumes, au riz, au macaroni , aux
viandes grillées et ròties en pe'tites quantités,
aux ceufs, à la volaille et préférer , parmi les
Jégumes ,la pomme de terre cuite à l'eau.
On eviterà avec soin la crème fraiche et les
fromoges, les fritares, en general les pàtis-
series, les conserves à l'huile, la charcuterie,
les viandes en sauce, lout ce qui est, en un
mot, difficile à digérer. Il faut avoir l'stomac
libre pour marcher bien et longtemps ; les an-
goisses de la digestion contrarient le travail
musculaire néeessité par la marche alpestre,
parce que les forees vitaJes se rassemblent p our
aller rentorcer le système digeslif , auquel est
survenu un sucroìt de travail. Et il existe un a-
liment, l'aliment compiei par excellence, fa-
cilement assimilable, inaltérable, d'un trans-
port et d'une conservation ladies, nous avons
nommé le sucre, l'un des plus parfaìts des
aliments, car il passe tout entier dans l'éoo-
iuoinie et <JO__untu_ique alu système musclulaire
une grande résistance à la laligue.»

Si vous interrompez la course polur faire
un repas trop àbondant, quand vous voudre/
vous remettre en marche, vous ètes accablé de
chaleur, les jambes sont molles, le corps a-
lourdi, Ja respiration courte et la scale chose
que vous visez est d'aller vous étendre à l'om-
bre, barasse de la béatitude et de la fatigue
de la digestion.

Si la question àe nourriture demandé à ètre
examinée soigneusement à la montagne, celle
de la boisson est importante au mème de-
gré. .

Là encore, il faut éviter les vins, les liqueurs,
tout ce qui contieni de l'alaool ; l'al-
cool est un excitant momentané; à doses fai-
bles, il active la digestion, parce que sous
son action les liquides salivaires, gastriques
et intestinaux sont secrétés en plus grande
quantité ; en mème temps il y a exagération
des phénomènes mécaniques et chimiques de
la digestion et exaltation des palpitations du



cceur, d'où surcroit de forees et de résistance ;
jnais ces phénomènes sont iransitoires autant
qu'illusoires et aboutissent à une déperdition
definitive de forees et d'energie.

Le seul liquide qu'il faut boire à la mon-
tagne, c'est l'eau et l'on a mas des siècles
à découvrir cette vérité fondamentale; l'eau
qui jaillit à chaque pas des profondeurs de
La terre ,fraìche, délicieuse, limpide, qui, seule,
est naturelle, qui , seule, désaltère vraiment,
et qui joue un róle prépondérant dans 1 econo-
mie de la cellule et constitue le vébicule au
moyen duquel s'opèrent les àl>sorptions, les
sec.étions et les actions chimiques dont l'en-
semble mystérieux constitue la vie. La sede
chose à éviter est de ne pas boire trop froid
ce liquide désaltérant et réparateur, afin de
ne pas risquer les transitions toujours dange-
reuses de la temperature. On ooupera l'eau
avec du vin rouge ou quelques gouttes d'al-
cool de menthe et l'on prendra la précaation
de ne pas s'arrèter trop longtemps après a-
voir bu

sa 
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JL'Alpe meurtrière
Un accident s'est produit au Filate. Un jeu-

ne homme de 14 ans, nommé Wetterwald ,
avait fait samedi avec quelques camarades 1'
ascen- 'on de la montagne. Le dimanche, vers
iridi la compagnie se Irouva au ^linserhorn.
pour la descente, Wetlerald prit un ehemLi
plus dangereux et fit une chute. On l 'a re
treuvé lundi matin enoore vi .a..-..., ave oif-
fi'i' iiles blessures à la tète .

*
Dimanche un ramoneur nommé Leuenberg

tiavaillan t à Arosa a fait une chute mortel-
le au Weisshorn d'Arosa (Grisons).

*
Lundi , un jeune etranger sans doute de na-

tionalilé allemande, a lente l'ascension du Mon
chjoch , malgré les àvertissements nombreux
donnés par les guides. Il a fai t 'une chute dans
une crevasse si profonde que la colonne de
seeours partie aussitót pour le retirer n'a pu
le découvrir.

Voici encore des détails sur l'accident qui
s'est produit à la Mer de Giace.

Le nommé Charles-Otto Buechel, candidai
inslituleur, de Hambourg était parti hindi ma-
tin , malgré les àvertissements dans le la
byrinthe vers le ool de Mondi, où il tomba
dans une crevasse du glacier, profonde de
50 mètres. Quelques personnes s'étant aper-
C'uc-s de l'accident une colonne composée de
guides se rendit Ìmmédiatement sur les lieux.

Le guide Steuri se fit descendre dans la cre-
vasse, ou il découvrit à une profondeur de
30 mèties, un trou dans la neige, qui avait
élé fait par la chute de Buechel, mais il n'a
percu t aucune trace du corps.. Il était impos-
sible de descendre plus profond, parce que
la colonne n'i-vail pas assez de cordages. Les
circonstances faisaient prévoir avec certitude
que la chute avait été mortelle.

En effet une nouvelle colonne retira hier
matin d'une profondeur de cinquante mètres,
le corps du malheureux qui portait plusieurs
fraclures du cràne ; ces fractures avaient oc-
casronné la mori immediate. Le corps a été
transporlé par train special à la station du
Eigergletsche.

On fail observer que la Compagnie du che-
min de fer de la Jungfrau a fait afficher de
puis l'ouverture de la station de la Mer de
Giace qu'elle declinai! toute responsabilité pour
les accidents qui pourraient se produire dans
le glacier .La Compagnie et les guides ont fait
toni leur possible dans ces circonstances.

Genève
L'ESCROC JULES CANARD

Un fonde de pouvoirs de la maison Jacques
Gay et Cie, agonts de changé de Genève, a
pris la fuite après avoir oommis des détourne-
ments qu'on éval'ue à deux ou trois cents
mille francs.

Le coupable est un nommé Jules Canard —
nom prédt-stiné pour un escroc de haut voi —
figé 'de 40 ans, Genevois.

Ses chefs avaient en lui une confiance abso-
lue. C'était un homme d'apparences simples et
modestes, qui n 'aimait ni le jeu ni le luxe. Un
modèle quoi... La seule passion qu'on lui con-
naissait. et qu 'il ne dissimulato d'ailleurs pas,
c'étai t celle des timbres-poste. Il était posses-
seur d'une superbe collection, contenant des
Bpécimens rarissimes et hautement estimés.

Lorsque M. Jacques Gay, qui souffrait de la
poitrine, partii il y a quelques mois pour Weis-
senbourg, c'est très sur de lui qu'il Laissa à
Canard la direction de la maison de changé,
direction qu'il devait, du reste, partager avec
un autre fonde de pouvoirs. Tout semblait al-
ler pour le mieux; et, sans arrière-pensée aiu-
cune M. Crèmi eux put aller voir à JVlontreux,
dimanche, M. Gay, pour lui donner les meil-
leurs renseignements sur la sitaation.

M .Gay s'en fut alors achever sa cure «aux
Mayens de Sion.

Cesi là qu 'avant-hier soir, lundi, il a ap-
pris la terrible nouvelle : Canard en fuite, lais-
sant un trou de trois cent mille francs, peut-
ètre quatre cent mille, et plus, on ne sait pas
encore exactement.

Jules Canard speculato à la bourse; il spe-
culato avec frenesie, avec une sorte de folie
que ne laissaient pas soupijonner sa pladdité
extérieure, ses dehors de bon garcon insouci-
ant. Comiment a-t-il été entrarne dans le gonf-
ile? On ne le sait. C'est lui qui, à la bourse,
exécutait les ordres d'achat ou de vente de sa
maison, ce qu 'il faisait avec une parfaite intel-
ligence des jeux de la hausse et de la baisse.
' Il fut à la bourse de 11 h. à midi, samedi,
corrane d'habilude. On le vit passer en courant

dans le quartier de la gare de Cornavin. Il
portato une petite valise à la main. On pense
qu'il aura pris l'express de midi 35 pour Pa-
ris... où ailleurs,

Avant de filer il avait annonce qu'ils serait
de retour pour la bourse de lundi matin. Or
à 10 heures, lundi, M. Crémdeux, ne le voyant
pas arriver, comimenca à 'manifester de l'inquié-
tade. Il prepara alors le « carnet » et rempla-
ca. Canard.

Pois, à 4 heures, comme Canard n'avait tou-
jours pas reparn, M. Crérnàeux prit sérieuse-
ment peur. « Il y a là quelque chose de lou-
che », se dit-il.

Sur ces entrefaites, une lettre de la Banque
federale arriva, demandant à la maison de
changé de la ciouvrir des trois mille francs
qu 'elle lui devait. M. Crémieux savait que sa
maison avait en dépót à la Banque federale
pour une quarantaine de mille francs de titres ;
aussi sa stupéfaction fut-el le très grande et,
alors, il h"hésita plus.

Il ouvrit alors les tiroirs du bureau de Ca-
nard. Il y avait là une grande enveloppe ca-
chetée, qui lui était adressée. Fébrilement, M.
Crémieux fit sauter le cachet :

« Je suis un misérable », écrivait en s'ubs-
tance Canard. Et il exposait que, ayant per-
du des sommes considérables en jouant à la
bourse, il s'était emparé, pour taire face à
la sitaation inextricable où ses spéculations
l'avaient mis, d'un grand nombre de titres ap-
partenant aux olients de la maison, cela dans
le bui de les mettre en nantissement ou de les
vendre. Canard terminato en implorant le par-
don de ses chefs.

Vaud
ACCIDENT MORTEL

Un ouvrier des usines de Montbovon, nom-
mé René Noth, àgé de vingt-trois ans, était
monte lundi, pour une réparation, sur un po-
teau électrique pourri à sa base. Il a été en-
trarne par la chute de ce dernier si griève-
ment qu'il a succombé lundi soir à l'infirme-
rie de Payerne où il avait été transporlé.

Ziirich
LES BALLONS-SONDES

Lundi et mordi ont eu lieu à Zurich , suivant
entente avec l'Assorialion internaliona 'e pour
l'expJoration scientifique de l'atmosphère un
làcher de ballons-pilotes et de ballons-sonde.

Les ballons-pilotes lancés lundi ont atteint
une altitude de 10,000 mètres.

Mardi à 8 heures a eu lieu le làcher des
balJons-sondes munis d'appareils enregisteurs.

Les expériences faites ont permis de oons-
later qu'au delà de 4000 mètres règne « un
fort vent d'ouest, qui fait prévoir un chan-
gement de temps.

B- 
li. O H. O N

—¦- - I I -M

LE VIN DES TROIS C0METE3
Chacun sait quelle faveur toute partioaliè-

re les gourmets attachent aux vins qui datent
d'une « année de la comète ». Le vin de 1907
devra donc ètre extrèmement recherehé, car
il sera le vin des trois oomètes. Un astronome
de Nioe vient, en effet , de découvrir dans la
constellation du Lion une comète qui sera
la troisième comète de l'année.

m
MANI EUT SOIF

C'était l'autre jour , au tir federai de Zurich,
pendant la reception des tireurs bernois. Gom-
me on le sait, nos oonfédérés des bords de
l'Aar font toujours accompagner leurs déléga-
tions offidelles par deux peaux d'ours à 1'
intérieur de chacune desqueiles un citoyen
de bonne volonté prend place et joue au « ma-
ni » pour le plus grand amUsement de la
galerie.

Or, le jour de la dite reception, il faisait
une chaleur étouffante. Enfouis dans leurs
peaux, la gorge desséchée, les pauvres « ma-
nis » étaient prèts à tomber en pàmoison. Mais
l'orateur charge de recevoir Ies Bernois était
remonté à fond. Son discouis n'en finissait
pas. Soudain, l'un des ours, qui donnait de-
puis quelque temps, des signes visibles d'im-
patience, s'écria d'une voix caverneuse :

— Ca va bien I Assez I Porte le toast et
donne nous à boire. On n'y tieni plus l

Un éclat de rire general ayant accueilli ces
paroles, l'orateur perdit le fil de sion discours
et conclut en poussant 'un formidable « Qu 'ils
vivent i »

«.

L'INDUSTRIE DE LA CASEINE
Une nouvdle industrie vient de se créer :

celle de la caseine.
La caseine est cette substanoe qu'on ex-

trait du peti t lait quand on fabriqué le beurre.
Jusqu 'ici on se servato de la caseine pour nour-
rir les porcs. Or, on a découvert qu'on en pou-
vait faire un emploi beauooup plus lucratif.

En effet la caseine solidifiée remplace avan-
tageusement le celluloid ; elle n 'en a pas la
mauvaise odeur, elle ne s'enflamme pas fa-
cilement, elle est très maniable et elle peut
servir à faire un tas d'objets usuels à très boti
comipte.

C'est ainsi qu'en durcissant la caseine par lun
procède chimique, on fabriqué des objets en
galalithe des "$eignes, des porte-plumes, des
coupé-papier, des broches, des grattoirs, des
cuillers, etc.

La caseine la plus bianche est réservée pour
faire de la colle. Une partie, qui est traitée par
une méthode speciale, et qui se coagulo spon-
tanément, entre dans certains produits alimen-
taires.

Quant à la lactose de petit lait, on l'ex-
trait de la caseine, et on cherche à l'utiliser
pour l'alimentation artificielle des enfants, ain-

à La Haye.
* * *

L'EX-EMPEREUR CONSPIRE

si que cela se pratique en Allémagne et en An- sécurité dans les rues, mais il dispose ses
gleterre. hommes de la facon la plus effective, en at-

¦ — — »¦¦-¦ —

J-ou .ellea à la main
Le remède:
Deux méridionaux s'entretiennent de la cri-

se viticole.
— Le oommerce ne va pas; nos vins res-

tent en cave, mais j 'ai fonde un syndicat pour
la reprise des affaires.

— Nous aurons dimanche un grand ban-
quet et 28 discours pour remédier à cet état
de choses I...

tendant les renforts qui ont quitte Simono-
saki.

Le marquis Ito n'acceptera pas la proclama-
tion de l'état de siège, mais il propose d'éta-
blir des garnisons dans le pays comme mesure
de précaution . Le premier édit de l'empereur
ordonne le chàtiment de la délégation coréenne

* * *
Depuis son abdication, l'ex-empereur a été

respc-isable de quatre complots dirigés oon-
tre les Japonais.

D'abord il donna l'ordre àia garde impe-
riale de monter à l'assaut du palais pendant
la nuit du 19; ensuite, il a été l'auteur de
l'attLtade de l'armée coréenne envers le mi-
nistre de la guerre ; en outre, les Japonais
déclarent avoir la preuve qu'un officier de l'ar-
mée dirigea l'attaque livrèe à la police, aux
abords de la Grande-Cloche, et finalement l'ex-
empereur a cherche à intervenir indireotement
dans les fonctions de l'empereur actuel.

* * *

» 

E T R A N G E R
FRANCE

LES GENERAUX DEMISSIONNENT
Les généraux Métzinger et Michal ont fait part

au ministre de la guerre de leur intention de
suivre dans sa retraite le general Hagron. C'est
donc un renouvellement compiei du Conseil
de guerre. —- *

Le gouvernement semble avoir pris son par-
ti de ce qu .1 considero comme une protesta-
tion oollective des généraux. -«•

LION ÉCHAPPÉ
A l'occasion de la fète du pays, ime mè-

nagerie s'était installée place des Carrières,
à Monoontour. L'homme charge des soins à
donner aux fauves avait mal ferme la cage
du lion qui se éaiuva et paroourut les rues
de la ville, au grand effroi des passants et
des boutiquiers.

Sur son chemin, le lion renversa et blessa
un enfant de douze ans qui n 'avait pu s'enfuir.

Le dompteur, accouru, put faire rentrer en-
fili le lion dans sa cage.

in. * i-
CONDAMNATION A MORT D'UN SATYRE

La Cour d'assises de la Seine a condamné
à mort le nommé Soleillant qui s'était ren-
du coupable d'un horrible forfait sur une fil-
lette et l'avait ehsuiie poignardée.

Après la prononciation du jugement, la fem-
me de Soleillant '¦ s'est écriée :

«Le misérable I laissez-moi le tuer moi-mème
car il a déshonoré mon enfant. »

RUSSIE
UNE ASCENSION QUI FINIT MAL

L'escadre de l'amiral Yessin a rencontre,
flottant en haute mer, 'un ballon militaire qui
avait quitte le pare aèrostatique de Tsarskoie-
Sélo vendredi matin et qui était monte par
quatre officiers.

Bien que la mort des aéronautes ne fasse
aucun doute, un torpilleur explore tout le lit-
tóral. ! "¦_.

PORTUGAL
LA SITUATION

M. Franco, président du Conseil, oontinue
à faire tous ses efforts pour ètre pJeinement
maitre de la situation. •

Le gros des partis conservateur et progres-
siste se montre désireux de voir les chefs res-
pectifs de ces partis déjouer la taotique du
gouvernement ; en effet, suivant les adversaires
de M. Franco, le gouvernement actuel tenterait
de discréditer les partis conservateur et pro-
gressiste en les accusant, de facon vague, d'è-
tre sans scrupules et incompéteuts, assertìon
qui a dépasse la frontière du Portugal.

De nombreuses personnes attachées par prin-
cipe et par tradition à oes partis, et habitant
tant la campagne que les villes, expriment à
ce sujet leur mécontentement ; mais cela ne
signifie pas qu'une agitation matérielle soit
craindre ; tout se berne pour le moment à des
C-ntrovei ses.

La question des avancés faites par le Tré-
sor à la Maison royale, question soulevée au
parlement par M. Franco lui-mème, continue
également à ètre très commentée; cette ques-
tion n 'a pas enoore recu de solution.

SAINT-SIEGE
LES JAPONAIS AU VATICAN

Le pape a recu avec un cérémonial solen-
nel ,1'ambassadeur du Japon à Vienne, M. Ou-
chidat venu en mission speciale auprès du
Saint-Siège.

M. Ouchida a présente ses lettres de cré-
ance au pape, et il lui a exprimé sa joie
pour la mission qui lui avait été confiée. Il a
assure le Saint-Siège de la bienveillance du
mikado pour les sujets catholiques résidant
au Japon.

Le pape a remercie l'ambassadeur d'abord
pour l'accueil fait par le mikado à l'envoyé
extraordinaire du Saint-Siège, Mgr O'Connell
et ensuite pour la liberté dont jouissent les
sujets catholiques du Japon et pour la bien-
veillance qui leur est montrée.

M. Ouchida èst ensuite alle rendre visite à
Mgr Merry del Val, qui lui a peu après, ren-
du sa visite.

¦ -¦-¦

JAPOÌV
LA SITUATION

La situation semble présenler aujourd'hui
quelque amélioration à Seoul, le general Ha-
segawa a fait retirer l'un des canons à tir ra-
pide de la place du palais.

Le faible détachement japonais qui défend
les deux arsenaux a recu l'ordre de les faire
sauter dans le cas où la défense déviendrait
impossible.

Des agitateurs civils haranguent les troupes
coréennes ,qui disposent de 90,000 cartouches,
Le general Hasegawa a sous ses ordres 2,300
hommes seulement. Le régiment de Ping-Yang
refuse de céder ses armes et ses munitions.

Le chef japonais n'a pu enoore assurer la

TERRIBLE EXPLOSION DE MINE
Une terrible explosion s'est produite lundi

dans un charttónnagè de la province de Bon-
to.
471 ouvriers travaillaient dans la mine; on
croit que la plupart ont été tués.

ETATS-UNIS
EFFROYABLE COLLISION DANS

LE BROUILLARD
Un télégramime de San-FranciscO annonce

que le vapeur « Colombia » a péri avec pres-
que tous les passagers qu'il avait à son bord.

Le capitaine du navire est au nombre des
victimes.

Dimanche soir, tout le monde dormait à
bord à l'exception de la vigie et de l'offi-
cier de quart lorsque, tout à coup, ils virent
surgir du brouillard une masse noire : C'é-
tait le « San Fedro », autre paquebot, char-
ge de passagers.
. Les sirènes aussitót sifflèrent. Les hommes
àu gouvernail de chatìun des bàtiments firent
tous leurs efforts pour emipècher une colli-
sion effroyable qui se produisit quelques se-
condes plus tard.

Le « San Pedro » fit dans les bossoirs d'a-
vant du « Columbia » une enorme trouée par
où l'eau s'engouffra.

L'alarme fut aussitót donnée. iLes passagers
terrifiés se ruaient dans les écoutilles, essayant
d'atteindre le pont dans une mèlée o «nfuse,
mais bientòt le « Columbia » disparut dans
les flots.

Un radeau de sauvetage fut aussitót mis à
la mer, mais peu de naufragés furent sau-
vés. Presque toutes les femmes périrent.

Un vapeur qui, disait-on, avait pu sauver
90 personnes, ne ramenait à la vérité que de
nombreux cadavres.

B 
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UNE VILLE EN FEU
Victoria (Possession anglaise), 24. — Un

tormidable incendie dévore la partie septen-
t-ionale de la ville.

Le vent soufflé avec fureur, on manque
d'eau ; un grand nombre de maisons sont dé-
jà détruites.

L'ELIGIBILITÈ DES FEMMES
Londres 24. — La Chamibre dee Jords

a adopté à l'unanimité, en troisième lecture
la loi conférant l'égilibilité aux conseils miu-
nicipaux, aux femmes qui sont déjà électeurs
à ces mèmes conseils.

¦ ¦-¦- ¦ ¦

EXPLOITS DE JEUNES BANDITS
IH union 24. — Quatre jeunes garcons de

11 à 15 ans qui avaient pris la clé des cliamps
pour mener la vie d'aventuriers ont attaqué,
près de Erring, l'automobile d'un docteur et
ont fait feu sur la voltare qui stoppa aussitót.
Les personnes qui occupaient l'automobile ont
pu arrèter un des agresseors, les autres ont
été pincés plus tard par la gendarmerie.

ARRESTATION MOUVEMENTÉE
Rerlin 24. — Mardi soir, le commissaire

K-unze, accompagné de trois agents, procèdali
à l'arrestatiori d'un ouvrier accuse de diffé-
rents vois.

Ce dernier se t-Ouvait au domicile de sa
fiancée ; il y eut entre les agents et le pré-
venu une lutte au oour_ de laquelle ce der-
nier tira cinq ooups de revolver.

Il ne réussit qu'à blesser grièvement sa fian-
cée.

— ¦ .¦»-¦-¦---¦

L'AFFAIRE NASI
Rome 24. — La Haute cour a mainten'u

l'emprisonnement de Nasi et de Lombardo par
114 voix contre 5.

Elle a repousse la mise en liberté sous con-
dition pax 88 voix contre 29.

Elle a autorisé le président à déterminer le
lieu de leur détention par 100 voix contre 8.

La décision prise par la haute cour au, su-
jet de Nasi a été accueillie avec une vive énuo-
tion à Trapani et à Palerme.

Cependant le calme est compiei.

SOCIETE SUISSE DES OFFICIERS
Aarau 24. — Environ 500 officiers sont at-

tendi-- pour l'assemblée generale de la Socié-
té suisse des officiers qui doit avoir lieu à Aa-
rau les 17 et 18 aoùt.

Les rapports suivants seront présentés : Ser-
vice du train ; les lecons des dernières cami-
pagnes en ce qui concerne l'arme de l'infan-
terie; les lecons tirées de la dernière guerre
d'Extrème-Orient pour notre eavalerie ; règle-
ment de 1907 pour les exercices de tir de 1'
artillerie de campagne allemande ; responsa-
bilité des médecins militaires ; blessures cau-
sées par les armes à feu au point de v'ue chirur-
gica! et tactique ; remonte de eavalerie, etc.

Après l'assemblée generale, le colonel
Gertsch presenterà un rapport sur la guerre
rnsso-japonaise.

Ees guérisons des pilules Pink
91. Leon I.eurquin guéri

les indiqua a JH. Leon
Jacquin malade

Au mois de mars dernier, nous avons p'ublió
M. Leon Leurquin, ouvrier bien connu à Gla-
à cette mème place l'attestation de guérison de
geon (Nord). C'est lui-mème qui a oonseillé
à un de ses amis M. Leon Jacquin, ouvrier tan-
neur, chez MM. Maillard, demeurant à Ma-
roilles (Nord), rue du Fatux, de prendre les
pi-ules Pink. M. Leon Jacquin a été guéri à
son tour et. nous pfubilions son attesiation

**?sii£É__-ì_8Ŝ  C_3»]rài
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t£A:
M. Leon Jacquin (CI. Pielte)

« Le 28 janvier dernier, écrit-il, je suis tom-
be accideh-ellement à l'eau et j' ai attrapé une
mauvaise bronchite dont ]e me suis bien dif-
ficilement débarrassé. Bien que guéri de ma
bronchtte, il m'est reste une grande faiblesse,
une grande anemie. Au moindre effort j 'a-
vais des points de coté et mia resppralion était
excessivement courte. J'étais toni de suite à
bout de forees ; je ne mangeais que très peu,
et enoore avais-je beaucoup de peine à di-
gérer cette petite quantité de no:urritrare. J 'é--
tais en somme dans l'état d'une personne qui
vient de faire ione maladie très grave et dont
la convalescence s'établit difficilement. On me
soignait, mais la guérison complète ne venait
pas. Un de mes amis, M. Leon Leurquin, m'a
oonseillé de prendre les pilules Pink. Ces pi-
lules l'avaient guéri l'an passe et depuis sa
sante s'était maintenue parfaite. J'ai pris les
pilules Pink, elles m'ont fato beaucoupi de bien.
Elles m'ont redonné des forees, de l'appetto,
de bonnes digestións, une bonne mine.»

Les pilules Pink hàtent l'établissement de
la convalescence. Elles réparent l'usure de l'or-
ganisme. Elles sont souveraines oontre l'ane-
mie, la chlorose, la faiblesse generale, les maux
d'estomac, rhumatismes, débilité nerveuse,
neurasthénie. Les pilules Pink régénèrent le
sang, purifient le sang, tonifient le système
nerveux.

Les pilules Pink sont en vente dans toutes
les pharmacies et au dépòt pour la Suisse
MM. Cartier et Jorin, droguistes, Genève. 3.50
la boìte, 19 frs les 6 boites, franco .

fJrilIaìJfdu'gonQff'
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** ie cuir.-En vente dans toutes les épiceries.

Seulement 3 1|2 cent, coule
un verre d'excelieti te iiiuonade

prèparée par le nouveau Citrol , qui se dis-
t.ngue de l'ancien Citrol par sa preparati on
sans saccharine. Le nouveau Citrol sans -,d-
jonction de saccharine, se fond de lui-mèTis
B.pi è-3 plusieurs années en prò vision comme
un morceau de sucre. Citrol calme le*
nerfs, stimule l'appétit et procur»
la plus agréable, le meilleur mar-
che des boissons sans alcool. C'est
pour cela qu 'il est ebaudement et
souvent recommande par les méde-
cins. Le Citrol peut commOdément se por-
ter dans la poche par les touristes, miilitai-
re., excursionnistes et enfants. Rouleau . à
12 tablettes pour 6 verres de limonade (se
trouvent à 20 et, dans chaque magasin,.
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Travail prompt et soigné

que chose là-dessous...
Don Lucien n'a recouvré la parole qUe pour

grOmmeiler; mais à présent, celui qui lui seri
spécialemlent de point de mire, c'est Jacques.
Par tout ce qu 'il dit de lui à sa lemme et à
son secrétaire on voto qu'il oberohe à se faire
d'eux des j fdliés contre son frère :

— Il est ennuyeux et pedani... Puritain par
ostentation, tètu comme un miulet... Et la « sim-
plicité de sa vie », tant vantée por ceux de
son partii*, avarice pure! N'ai-je pas raison,
mlonsieur Zaccarella?... Vous riez ? riez, riez l
Je n 'en dis pas long, mais je frappe juste.
Rien que de l'avarioe et de la défiance. Il
travaille, c'est lui qui fait tout, parce qu'il
ne se fie à personne l Mais... (Un grand sou-
pir) du moment qu 'il s'ag it de vivre ensemble
pendant un mois, — qu'en penses-ta Malia ?
— il vaut mieux ètre en bons termes. Moi je
ne peux pas souffrir les figiures maussades
et je n'aime pas les disputes en famille.

Si Jacques a peu de tropi brusquer Lucien,
Lucien évideir_rhent aurato encore plus peur
de romìpre avec son frère. Cinq cent soixante-
dix mille francs avaient élé payés à Paris
pour Fanfan : oui, mais ce qui reste encore
à payer ?

Lucien d'Orca n'entend absolument rien à
la gestion d'une fortune, mais il sait fort bien

Le Iendemain matin, à déjeuner, après a-
voir répétéi à satiété que Jacques est un avare,
un pédant, un àne, un àne bàie, il annonce
à sa femme qu'ils iront ensemble au-devant
de lui, à JMontx-eux, en automobile.

Factures — Diplómes

Cartes de fiancailles

L'IDOLE
Mais les autresI... Dieu ! quelle épreuve I

Celle duchesse mère, qui a l'air de descendre
de son tròne par condescendence I Ce prince
Rosalino ,avec £es grandes phrases, sa grande
barbe, ses grandes m&nières, ses proverbes,
ses grands sentiments — et rien dans le cceur
ou dans la lète. Jamais un moment de fran-
chise, de vraie cordia.ite. Toujours à.l'éti qUette,
en grande tenue du matin au soir !

— Quel ennui !
11 fau t pourtant bien aller à Villars.
— Mandile Fanfan et... maudit poJisson l
A Bex, la nouvelle phase de mauvaise hu-

meur persiste jusqu 'à la veille de l'arrivée de
Jacques ; juste ce jolur-là, oomme par miraci-,
Lucien récouvre lai parole et I'apipétit.

— Jacques... à Villars?... avec mia belle-
mère ? Aurait-il entendu parler de Fanfan et
veut-il venir là-haut pour me prècher la ino-

litique ? Réponds ,Maria, tu crois cela réelle-
ment ?

A ces questions insistalntes de Lucien, Ma-
ria lève sur lui ses yeux doux et noirs,. plus
noirs enoore et plus profonds à l'ombre de
ses longs cils veloutés ; mais elle ne répond
pas autreniient. i

— La politique?... Peuh l je le déolare ou-
vertement, je l'abhbre, je la detesto. Au lieu
de faire de la politique, moi, je fais du sport,
je fais du musclè : tenez touchez-moi cela!

Ce disant, il allonge et tend brusquement
le bras, en fait tàter les muscles à sa femme
et à M. Zaccarella qui se récrie d'admiration :

— Du marbré... du bronzo... du vrai bronze !
— J'adore les sports et la musique. On de-

vimi ministre, mais on nato ténor .
Il s'arrèté et se comiplaìt avec une insistance

singulière à vanter l'art divin du chant :
— Oh! la musique ! elle vous console, vous

éìève! Cela fall du bien à l'àme, un peu de
musique I

M. Zaccarella est sur les épines : « Donna
Maria se doute-t-elle de l'existence de cetté
Fanfan?.. .»

Là-dessus Lucien se lève, descend dans la
salle de musique, ouvre le piano, appelle Ma-
ria et oommence la « Traviata » : et il con-
tinue loute la soirée à chanter sans trève : . _ ,

« Un di felice, etera, mi balenaste innante »

— Surtout, Maria, pas de fi gure maussade
Montre-toi Ielle que tu es contente et heu
reuse. i

VI

A peine ceux de Villars apiprennent-ils par
la « chère Maria » que don Lucien .st en-
fin arrive à Bex, ils lui envoient en chceur,
par téléphone, à lui aussi leurs salutations et
amitiés. Un point, c'est tout : silence prudent.

Les jours se passent sans autres nouvelles,
et ceux de Villars les laissent passer sans
en demander. « Pas de nouvelles, bonnes nou-
velles !», prononcé le prince Rosalino d'un air
profond. De ternips à autre, la. duchesse mère et
son frère échangent des yeux, seulement des
yeux, quelques questions.

— Comment?... Notre bion Lucien et la chère
Maria n'annoncent pas encore leur arrivée ici ?
... Ils n'en parlent pas encore?... ils ne don-
nent pas signe de vie ?

— Chutl... « motas » « Entre Farfare et l'è-
co ree il ne fau t pas mettre le doigt!»

« Motas » est le mot d'ordre et lout le mon-

DE LA FEUILLE D'AVIS DU VALAIS , faites vos achat
dans les magasins et chez les negociants qui publien
leurs annonces dans ce journal.

Chèques — Memorandums

Mentis
etc.i. etc

H. Bruhluiann-Huggenberger, Maison de chaussures, Wintcrtliou
-a r.ijb.a

qu'il a dépense des somlmes énormes, et q'ue
si son frère s'avisait de vouloir séparer leurs
intérèts, la situation pourrait ètre gènante. S'il
fallai t balancer les comptes ? Ce ne serait pas
le moment. Avec un demi-million à payer en-
core à Paris i Avec Fanfan qui arriverà dans
trois ou quatre jours à Lausanne I Fanfan qui
véut faire 'une brillante carrière, toujours coiu-
ronnée de succès; qui veut arriver à chanter
à la Scala ! Fanfan qui a loujours sous la màin
le roi de la glycérine tout prèt à le reirupla-
cerl... Non, noni... il faut user de patience,
courber. la, tète, supporter les observations et
les sermOns, pour l'amour de Fanfan et pota
tenir tète à ce damare Yankee !

Le pauvre don Lucien qui jette les millions
par la fenètre, en est réduit à dépùorer philo-
sophiquement sa misere.

« Voilà ! soupire-t-il à part soi, quand on
n'a pas d'argent, il faut mettre de coté tout a-
mour-propire, toute franchise, toute indépen-
dance... faire l'aimlable et l'enjoué avec sa fem-
me pour que Jacques, en arrivant à Bex, ne
lui voie pas des yeux rouges!...»
. — Je me garde bien de te causer le moindr 1*
ennui, n'est-ce pas ,ma chérie? Je te laisse
toujou rs |la maitresse en toutes choses, n'est-
ce pas ma chérie?

— Oui, Lucien...
— Seulement pendant le temps — pas trop

de est gai. Pour la duchesse Christine et le
prince Rosalino, chaque jour qui s'éooule sans
la présence de Ludeh est un jour de plus
de soulagement, de pleine liberté, sans le tra-
cas des criailleries, des mines refrognées , des
discussions continuelles. Pour Remigia, cha-
que jour qui s'écoule sans Maria est un jour
de gagné pour ses victoires et ses conquètes.
La duchessina est écjlipsée par le voisinage
de sa sceur. Qiiand la belle Mme d'Orca Mon-
cavallo est présente, cette pauvre « petite »
n 'est plus qu'une gentille enfant, un jorujou.
Maria, c'est la gràce, la suavité, l'amour; Re-
migia, le caprice, le'diable à quatre... Et puis,
les cheveux noirs, lorsqu'ils sont si noirs, tri-
omphent des cheveux b-onds ; et la poesie des
yeux de jais inOndés de lumière tendre triom-
phe du sourire des yeux faleus pétillants de
gaìté.

T; ' 
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long j'espère — que Jacques resterà avec nous,
je te prierai de ne pas avoir une figure maus-
sade, mais de te montrer comme tu es, heu-
reuse et contente. Je te le reoomimande.

— Oui, Lucien. Du reste, Jacques est boa.
Il a toujours été si genti l, si affect'ueux poiar
moi !

Lucien se rebiffe :
— Bon ? Tu dis, Marie, que Jacques est bon ?

Mais c'est parce qu'il est incapable d'ètre mé-
chant. Jacques est un homme qui doto toute
sa gioire et sa fortune aux qualités qui lui
manquent. Il ne sai t pas dépenser?.. Un autre
passer.it pour 'un avare : lui , ou eh fait un
grand finaneier. Il ne sait pas s'habiller , il n'est
pas élégant, jl a l'air d'un notaire en oos-
tume de testamènt.?... Cela lui vaut la répu-
tation d'homme grave et supérieur. 11 a tou-
jours été un jeune vieux, em/prunté, timide
et gauche. Avec les femimes ? Un autre serait
bafoué, nonni. Lui, non ; c'est un modèle de
morale et d'austérité. Vous riez!.. Riez, riez
monsieur Zaccarella.

M.Zaccarella, qui garde en son coeur un
profond respect pour Son Excellence et ses
millions, fait ce qu 'il peut pour rire. Lucien
se seni en verve, plein d'entrain ; il continue :

— Avoir peur, cela a toujours été le grand
courage de mon frère. Vous voulez un exem-
ple ? Tenez : on le fait ministre. Les autres,

on n a pas un brm d'air... et quel tourment , peut allora se réjoui r sans sorUpules en voy
doit, ètre Lucien... retour de Parisi... Quelles
mines I... quelles scènesI...

Mais la mère, ne voulant pas se laisser abat-
tre, appelle des pensées plus gaies ; elle inter-
rompi le silence beat de son frère qui som-
meille, au clair de lune, à, l'heure de la di-
gestion.

— Je mie domande, encore cette fois, quel
cadeau ?...

— Un cadeau?
— Ludeh ajdù raìppiorter de Paris à ma chère

Maria .quelque jolie sUrprise.
— Ehi... sans doute...
— A son dernier voyage, il lui a offerì un

rang de perles qui vaut bien soixante mille
francs... Il faut en convenir, il lui fait tou-
jours des présents miagnifiques et de très bon
goùt.

à .ti pljace, tiènnent bon jusqu'à ce qu'il.
soient renversés. Lui, il a peur, il làche son
pOrtefeuille, et le voilà qui posse pour Un
honmie fort, énergique, bien trempé. S'il è
lait reste p.<ax finances jusqu'à la chute d_
ministère, on l'alppdlerait un àne aujourd'hui
corame les autres ; il se sauve, et on lui re-
connato le courage de son opinion, le genie
de la politique. N'ai-je pas raison, mlonsieur
Zacarella?

M. Zaccarella dévore, en aoquiescant de la
tète. Maria, reste miuette et sérieuse. Seu-
lement, à ce mOt « àne » lance d'une facon
brutale et grossière devant le secrétaire, elle
a un mouvement de révolte et fronce le sow-
cil, mais ce n'est qu'un éclair. Toulefois Lu-
cien s'en apercoit ; alors il insiste :

— Un àneJ . un àne l un àne ! D'ailleurs il
n'est pas le seul qui soit un àne et qui soit
devenu ministre. Dites, monsieur Zaccarella?

L'obséquieux ZaccardJa n 'a plus de scru-
pules et répond en s'indinant jusque sur son
assi ette : .

— C'est bien vrai.
— Les politiciens ? Des bouffons et des ànes.
Don Lucien s'acharne à répéter l'odieuse

parole, mais elle n 'irrite plus, ne produit au-
cun effet .

— Tu crois, Maria , qu 'il fau t avoir une bri-
be de talent po'tir se faire un nom dans la po-

ant l'Idole danser, rire et s'amuser.
Dès son arrivée à la Tète-Pointue, avec sion

grand panama pjlanté sur J'oreille, sa démar-
che souple et aisée, son air déluré, Ja du-
chessina Remigia a produit un effet marque
sur les premiers étrangers qu'elle rencontre
par groupes au seuil de l'hotel. Dinn et Domi
ne veulent pas se laisser attraper, ne veulent
pas se laisser mettre en laisse, et la petite pro-
fite de leur désobéissance pour se faire admi-
rer; Elle les poursuit en courant, avec des
mlouvemenls élégants et agiles ; elle Eoi . ', d'è-
d'ètre en dolere et les appelle en agitant les
bras, en poussant des cris ìéptés de sa voix
fraiche et argentine :

— Dinn ! Domi! venez ioi... ici tout de suite !
Allons, vitel... Là, ìrion 'bòn chien, il est gen-
til... Et Dinn aussi... oui oui , bien obéissant,
Dinn.— Qu'elle reste à Bex l Que Maria reste

à Bex jusqu 'à ce que j 'aie trouve, moi aus-
si, un don Lucien, fùt-il vieux et laid oomiine
le baron Danova, pense l'Idole.

De la terrasse de l'hotel, certains soirs é-
clairés par la lune, OH aperto tout au fond,
dans la partie la plus basse et la plus son>
bre de la vallèe, quelques points de lumière
ja unàtre : c'est la petite ville de Bex. On doit
étouffer de chaleur dans cette plaine ardente,
si à Villars, à treize cents mètres d'alti tude,
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Un éc-tantU-On de ee uicrvcllleu-: Coza est envoyé gratis.

Peut étre donni dans du café , du the, du lait, de la liqueur, de l'absinthe, è,
la bière, de l'eau ou de la nourriture sans que le buveur ait besoin de le savoi<

La poudre COZA vaut mieux que tous les discours du monde sur l|i
tempérance car elle produit 1 .Set merveilleux de dégoùter l ivrogne M
l'alcool. Elle opere si silencieusement et si sùrement que la femme, si
sceur ou la Cile de l'interesse peuvent la lui donner a son insù et saJ
qu'il ait jamais besoin de savoir ce qui a cause sa guérison

La poudre COZA a reconoillie des milliers de familles, sauve des mi.
liers a'hommes de la honte et du deshonneur, et en a fait des cito yet*
yigourenx et des hommes d'affaires capables ; elle a conduit plus d'ut
jeune homme sur le droit chemin du bonheur et prolonge de plusieuri
années la vie de beaucoup de personnes.

L'institut qui possedè cette merveillense poudre envoie gratuitement
k tous ceux qui en font la demandé, un livre de remerciements et us
échantillon. La poudre est garantie absolument inoffensive.

ÉCHANTILLON GRATUIT
Coupon No .16
Découiie. oe coupon et envoyé.-le i, V
institut _ Londres.
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— Ehi...  sans doute...
— Soyons justes. Au fond, Maria n'a qiu'à

parler pour avoir tout ce qu'elle veut.
— Toutl...
— Combien de jeunes femmes souhaiteraient

d'ètre à sa place.
— loute rose a: ses épines, déclare l'onde

sentencieux.
— Et chacun a ses ennuis.
Son cceur matemel se met en paix, et elle

— Le joli pied i quelle taille divine!... Elle
a du piquant, la petite blonde ! s'écrie le ba-
ron Danova en extase. Un morceau de roi, mon-
sieur Trubl...

(à suivre)


